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NOTES DIVERSES 

La catastrophe du rr ~ovembre 1939 
au siège n° 3 (Grand Trait) 

des Charbonnages del' Agrappe-Escouffiaux 
à FRAMERIES 

PAH 

G. PAQUES , 

t ngé11i eur pri11cipal des Mines à Bruxe\les. 

Le siège n° 3 (Grand Trait). à Fra 1~~ries, des Charbon­
nages de l 'Agrappe-Esco:1ffiaux explo'.tcs ~ar ,·la S. ~· 
-:l 'Anofour-Athus est classe dans les mmes a gusou de 1<> 
Se ca~égorie, c'est-à-d ire dans les mines sujettes à des déga-

"cments instantanés de grisou. 
0 Il s'y est pr oduit le mercredi 1er novembre 1939, vers 
3 h. 1/ 4, une explosion de grison qui a causé la mort, i1a1' 

Jn·ôlmcs et par asphyxie,' de 12 personnes. 
L 'explosion a intéressé, clam; le quartier Sud de l 'étage de 

l 000 mètres, l 'exp loitation ouverte dans la « Veine n° 3 », 
figmée au plan ci-annexé. 

. : 

I. - Jhstoriqlle et description dii clici11tier sinistré . 

. r_,'exploitation a débuté en 1933 par l 'ouverture d'un·? 
commun ication d 'aél'age, dans la méridienne des puits, entl'e 
les niveaux de 1.000 mètres (entrée d'air ) et de 950 mètres 
·( . tour d'air ) . Dans cette partie du gisement, la « Veine 

l c , l" . l" , cl 
0 3 

» est en plateure r egu iere, me 111ee en moyenne o 
~00 , r . · Sud et limitée par un crochon de tête de direction 
~ \ C S d l J' é ·a· ' ] , , 

1 
Ouest-Est passant · ans aCtlte m ri ienne a a cote 

gcncra r · 
de 954 mètres. 
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En 1934, un premiei- chan tier fut exploité vers le couchant 
ent re ledit crochon et le niveau de 1.000 mètres. 

Après avoir progressé de 180 mètres environ, ce chantic1: 
r encontra un pli ou faux-droit, également de direction géné­
rale Ouest-E st, montant ·vers le couchant. 

En raison de l 'importance de cc pli, lu tranche fut scin .. 
dée : la partie située au nord et au-dessus du faux-droit 
fu t provisoirement abandonnée et le déhon illement fut pm.11'·· 
suivi dans la partie midi, ou in férieure, jusQu 'au début de 
1935. A cette époque, la taille, dont la longueur diminuait 
sans cesse par suite d'un en voyage couchant du pli fnt 
abandonnée contre un dérangement . 

L 'exploitation fut alors reportée à 1 'cst de la communica­
tion in itiale d 'aérage et poursuivie sur q"uelque 200 mètres 
de longueur jusqu 'à la rencontre d u crochon de tête descen­
dan t vers le levant. 

A cc moment - fin 1935 et débu t 1936 - on déhouilla 
encore, du côté levant, environ un quar t cl 'hectare, en val­
lée sous le niveau de 1.000 mètres. 

Ensuite, tonte exploitation fut suspendue à cc niveau c', 
la production fut con·centréc à l 'étage de 950 mètres, dans 
la méridienne à 1.000 mètres Est, où des t ravaux prépara­
toires im portants avaient été exécutés. 

Mais le coup de grisou, suivi d 'inceJl(lic, qui sur vint dans 
cette région le 1er octobre 1936 (cf. Annales des Mines, 
année 193fl, 3e livraison ) entraîna l 'a ban don de ces chan­
tiers et fit reporter l 'cxploitation à l 'étagc précité <le 1.000 
mètres. 

C'est a insi que fut r epr ise, dès 1937, la partie de la « Veine 
n° 3 » qui avait été abandonn ée au-dessus dn faux-droit ren­
contré en 1934. Cette exploitation fi t suite au creuscmc11t 

' au niveau de 1.000 mètres, d 'un bouYeau de recoupe réunis-
sant les deux t ronçons de la cos tresse, de part e::t <l 'a utrc du 
plissement. Elle p rogressa d'environ 350 mètres aa cou­
chant du bouveau Sud principal. 

E ntretemps, on avait creusé et aménagé, dans lé prolon­
gement de ce demie1· bouveau, une vallée atteignant la cote 
de 1.036 mètres, cc qui l~CJ·m i t d 'ouvrir en septembre 1937, 

"" ' 
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au couchant de cette vallée, une e::-..--ploitat ion en défonce­
ment laquelle se poursuiYit, sans incident, sur une longueur 
d 'e~viron 300 mètres, jusqu 'en janvier 1939 . .A ce moment-là, 
un dérangement se mai·qua vers la mi-longueur du front 
d 'abatagc. Il amena l 'anêt d u déhouillemcnt dans la partie 
en amont de cc dérangement. Pm· hi suite, on poursuivit 
encore, par intermittence, la mise à frui t de la partie infé­
rieure en aménageant une voie ~l 'aéragc dénommée « fau .. " ­
troussage ». 

Cette taille réduite fut à son tour arrêtée le 21 avril 1939. 

A ce moment-là, on exploitait systématiquement, vers le 
levant, depuis mai 1938, une taille en vallée, symétrique <lu 
chantier en vallée couchant. Cette taille rencontra une 
étr einte lon..,eant le crochon de tête et sa longueur diminua 

0 

progressivement. Elle s ·annula complètement en août 1939 
à quelque 300 mètres au Levant <le la mér idienne des pu its. 

Pour compenser la réduction cl ·extraction due à la dimi­
nution de cc fron t, on remit en activité, en juin 1939, la 
part ie inférieure de la taille en vallée couchant qui avai t 
été arrêtée fin avril. Cette exploitation cessa définit ivement 
en fin septembre su ivant par suite de la diminution de lon­
gueur du front d 'abatage et de l 'allongement du roulage 
à la cote 1036 du fond de vallée. 

A f in de r établir, dans de meilleures conditions, l 'exploi­
tation vers le couchant, la direction du siège élabora un 
programme cl 'aménagem~nt compor tant essentiellement : 

1° la reprise <le l 'exploitation en vallée au delà des déran­
gements qui en avaient provoqué l 'arrêt ; 

2° à titre accessoire, la reprise du déhouillement, au-dessus 
du niveau de 1.000 mètres, clans la branche située au Nord 
du plissement, à par tir du front de ta~e arrêté en 1937. 

En corollaire de ce programme, la costresse couchant au 
fond de la vallée deYait être définitivement abandonnée et 
remplacée, en tant que voie de r011lage et d 'entrée d 'air, par 
la costresse à 1.000 mètres lH'Olongée par une vallée oblique 
à creuser à partir d 'un point situé à environ 220 mètres au 
couchant du bouveau prin cipal Sud. 
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' · t ' des r emblais Cette nom·ellc vallée, apres avoir ravcl·sc 
sur 30 mètres de longueur, devait pénétrer en charb~n ferme 

t t ·c dc's ce moment-là l ' ouvcrt urc d'une taille dont et perme 1 , ' . , 
la longueur croîtrait avec l 'allongement de la Yallce. 

L'utilisation de la costressc ~t 1.000 mètre~ _comme voie 
d'entrée ·d 'air impliquait l 'abandon de lu. chcmrnl'c de retour 
d 'ail' existant clans la méridienne des puits. 

D 'autre part, les voies qui aYaicnt servi à l 'cxploi,tati o~1 

f
f t é en 1935 dans ]a branche Sud, étant éboulces, 11 

e . ec u c ' . d , . d l li 
fut décidé d 'aménager comme r ctolll' an· e .a n~nv~ e 
ta ille-vallée, le cir cui t', resté accessible, de . l '.cxplo1tatwn 
arrêtée en 1937 dans la branche Nord. Il su-ff1sa1t ?om cela 

d 
. f. ·c111·1• » (r enouveler ) l 'ancicn front de ta ille et de 

c « rn rai , b\' 
'te le tr·ot1ssarre (\•oie d'aéraœe) couchant cta 1 recarrer cnsm o " . . 

le long du crochon de tête et. aboutissant au 11 1,·ca.n de 950 

mètres. 
Indépendamm ent de la facilité de réa lisation, cette solu­

tion offra it la possibilité d 'exploitel· - évenLucl\ement sous 
certaines r éserves - la partie de la branche Nord du plisse­
ment située au-dessus du niveau de 1.000 mètres concurrem~ 
ment avec la taille en vallée, le même contant d 'a il' venti­
lant l 'un après l 'au tre les deux fronts d 'abntagc. 

D 'ai.ltrc part encore, comme la vallée oblique (fut ure voie 
<l 'entrée d 'air) et le bouveau de recoupe vc1·s la br anche 

·orcl dn pl issement étaient issus d'un mÇme point de b 
costrcsso à 1.000 mètres, il fut décidé, pom séparer le cou­
rnnt cl 'entl·éc d 'a ir du courant de retour de la ta ille en 
vallre, de réunir la voie de ni,·cau su périeure de celle-ci au 
bouveau existant, entre les branches Nord et Sud de la 
veine-, par un , court bouveau tr acé suivant XY (YOir plan, 

c1·oquis n" I ) . 
Après creusement de cc court bou veau. une « sloupure >> 

rn terres et en sacs de sable devait être établie en S et des 
portes obtur atr ices devaient être disposées en ~ ~c manière 
à supprimer tou te dérivation d'a ir en court-c11·cu1t, en for­
çant le courant à passer par la vallée, la taille et le bou-

veau de recoupe. 

· • 

1 
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La r éalisat ion de cc programme fut entr eprise le 14 octo­

bre 1939. 
Le 31 octobre, la Yall ée obl ique nvait attein t une longueur 

totale de 40 mètres dont 30 en remblais; elle desservait 11110 

taille de 25 mètres environ de longueur. L 'ancienne costresse 
de la branche Sud, au sommet de cette ta ille, avait été 
recarrée au fur et à mesnre de la progression du front . 

Le court bouveau XY, cr eusé du Nord-Est vers le Snn­
Ouest, étai t sur le point c1 'aboutir à cette costr essc. 

Quant à l 'ancien front de ta ille, arrêté en 1937 - mais 
encor~ accessible - dans la branche Nord de la veine, il 
étai t en renouvellement par une brèche .de 2 mètres de lar­
geur , montant le long de l 'ancien front et parvenue à 
30 mètres <lu nfrea u infél' ienr. 

Le courant d 'a ir frais aniYait par l 'an cienne Yallée. !a 
,·oie couchant en fond de \"allée, le front de taille inactif 
sous le dérangemen t et le « faux-troussage » correspondant, 
et enfin, par une « ruellette » longeant la vallée oblique 
jusqu 'à l 'extrémité inférieure de celle-ci. Il se partageait 
alors entre le front de ta il le et la Yallée oblique pour aboutir 
au sommet de celle-ci. 

De cc dern ier point , le coman t d'air atteignai t le n iveau 
de 950 mètres par deux . circui ts en parallèle, à savoir : 

1 ) la costl'csse à 1.000 mètres et la cheminée en remblais 

dans la méridienne des puits; 
2) le bouveau vers la branche Nord, la t aille dite « en 

l'cmoniage » et la voie snpér ieure de celle-ci. 
La plus importante pal'tie du débit d 'air total empruntai t 

le p remier de ces deux circui ts, plus cour t et moins résistant 
que l 'autre. · 

Le bouveau c11 creusement, XY, était ventilé, en principe, 
pa r des « eanars » métalliques aspirant de l 'air frais dans 
la vallée et le souffla nt à front par l ' intermédiaire d 'un 
turbo-ventilatem à air comprimé. 

Cette part ie du gisement éta it rela t ivement peu grisou-

teuse. 
De juillet 1934 à septembre 1939, le chantier qui l 'ex pl oi-

tai t fut visité, pendant. les périodes d 'activité, 44 fois pa1: 
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le délégué à l 'inspection des mines : 24 de ces visites eure~t 
lieu le matin, 15 au poste d 'après-midi et 5 pendant la nmt. 

Lors de 31 de ces visites, soit dans plus d~ 70 % des ca~. 

1 d ' l ' C7 é ne constata absolument pas de grisou. Des t races 
e e e.,u . d 5 ·11 · , 

de ce gaz, donnant des auréoles de, mo1:1s c m1 1met~·cs 
sur la flamme réduite de la lampe a lnulc, , furent . o~se~·vees 
6 f · (13 5 01 des cas) des anréoles de 5 a 10 m1ll1metres, 

OIS , /o ' 0 ' ?0 11° 
4 fois (9 % des cas) et enfin des auréoles de 1 êl ., m1 1-
mètres 3 fois (soit dans 7 % des visites) . Une hauteu r 
d 'auré~le de 20 millimètres ne fut observée qu 'une _seule 
fois le 24 septembre 1938, 

1 
dans la costresse à 1.000 mctrrs, 

loc;lemcnt, à proximité de la cheminée de i·elom d'air. 
Cette dernièr e constatation fu t imméd iatement suivie d 'Lrn r. 

inten·ent ion de ! 'Administrat ion des i\l ines, qui fit rcmrdicr 
à la situat ion existante. 

D 'autre part , ! 'Ingénieur des l\Iines Yisita, de jan v_ier 1937 
à septembre 1939, 4 fois le chantier couchant, en période 
d 'activité, et y fit 3 fois des jaugeages du courant d 'air. 

Lors de 5 de ces visites, il observa, pendant l 'abatage <l u 
charbon des auréoles de 2 à 5 millimètres à la lampe à ' 
huile, dans le courant d 'air, à quelque dist~mcc des fron t.;:;; 
cette teneur diminuait sensiblement au voisinage de la taille. 

Dans tin cas, il observa <les auréoles de 10 millimètres dan ~ 
des excavations non balayées par le courant d 'a ir et .-Je 
2 à 3 millimètres dans ledit couran t. , 

Lors des derniers jaugeages d 'air, le 29 septembre 1939, 
le débit d 'air total atteignait sensiblement 2 m:1 par seconde 
et la lampe n 'y décelait aucune trace de grisou. La produr­
tion atteignit, ce jour-là, 65 tonnes de charbon. 

Lorsque la présence de grisou fut constatée en propor t ion 
notable, la p roduction journalière varia it de 60 à 100 tonnci::. 
Le jour de l 'accident, elle fut de 44 t onnes. · 

D 'aut re part, l 'enquête a établi, à propos de la taille c 11 

vallée, qu 'babituellement, au cours du poste d 'abatagc, une 
auréole de 5 millimètres de grisou se marquait à la lampe 
à huile dnns la partie de costresse siture entre le front et 
la tête de la vallée, qu 'ailleurs le grisou n 'était pas décelabl e 

1 

1 
1 
~ 
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et que les t rous de sonde forés en tai lle ne livraient pas de 
grisou. 

Quant aux sections des diverses galer ies, elles étaient 
approximativement les suivan tes : 

Vallées, costresses et bouveau de recoupe : 2m,20 x 2m,50 
à lm,70 x lm,70 ; 

Cheminée <le retour cl 'air, de 1.000 à 950 mètres : l m,50 x 
lm,50 ; 

Ancien front de tai lle· en vallée et « t roussa.,,œe » à 950 
mètres : lm,00 x lm,00 à Om,60 x Om,60; toutefois, en 
certains points dud it troussage, la section était locale­
ment plus fa ible, au point de rendre le passage difficile. 

II. - Organisation d1t travail. 

L 'organisation du travail et. la répar tit ion du personnel 
le 31 octobre 1939, veille de l 'accidcnt, sont résumées ci­
après : 

Poste d1t ma.tin. 

a) dan;; la t11 ille en vallée, 3 oun iers à veine font un 
avancement - de Om,90; un cha l'geur au pied de la. vallée 
et nn conducteur ~ln treuil à air comprimé au sommet Je 
celle-r,i assurent ! 'évacuation des produits; 

b) dans le court bouvean en creusement, deux bouveleurs 
chargent quelquP.s déblais et forent 13 fourneaux de mines; 
. e) dans Ier taille d ite « en remontage » travaillellt 
2 ouvi·iers à vrine; 

d ) deux chevaux et leurs. conducteurs, ainsi qu 'un sclo­
neur assurent le transpor t sur la costresse à 1.000 mètres, 
du front de la taille en remontage jusqu'au bom·eau prin­
cipal Sud. 

La surYeillance est exercée par un porion. 

Poste d'ciprès-1nidi. 

E ntre le départ des ouvriers cl ~~ !)Oste du ~1atin et l'ar ri-
, J ~eux du poste d 'après-m 1d 1, un porion-boutefeu se VCC CLe ~ ·' • 

rend dans Je bouveau en creusement et charge, dans les 
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13 fourneaux Cl'eusés le matin, 125 cartouche· de l 'explos iî 
bti ·ant « Forcite » qu'il a mot·cc avec des détonateurs il 
rctardemell t . 

L 'excès <le charge cnlèYc au tir son eff icacité et d ésagrège 
la roche aux environs des fourneaux de mines sans p t'OYO­
quer l 'a batage désiré. Comme le boutefeu ne dispose cl 'aucun 
bouvclcur an poste d 'après-midi, il fait appel, ,·ers 17 h . 1/2. 
;i u chc.f-por ion du poste. avec l 'aide duquel il fore 11 non­
Ycaux fourneaux. Ceux-ci sont chargés en f in de poste c l( 

mis ~L fe u entre le départ du personnel d'après-midi et l 'arr i­
,·ér. dn pe11sonnel cle nuit. 

La répar tition des ouvrict·s clu poste d'après-midi est la 
sui vante : 

a) <lans la t a il le en yalJée, 2 ouvriers déplacent les cou­
loirs d'érncuation du charbon ; 2 coupeurs de voie travaillent 
au bosscycmcnt de la Yalléc (4 mines cha r gées de 20 car ­
touches cl 'explosif de sécurité « Nitrobaelcni te S. G. P. » 
sont tirées en cet endroit par le porion-boutefeu ) ; un ou \'l'Î Cl' 

condui t le t r euil de la vallée et assure l 'évncuation des 11ien~s 
cle bosseyement; _ ... 

b) dan:s le bouvcan en creusement, il n 'y a pas cl 'ouvric1·s ; 
c) dans la taille en remontage son t occupés un ouvriel.' ii 

vein e et son a ide; 
d ) un conducteur et son cheval assuren t le roulage à 1.000 

mètres. 

Poste de mtit (du 31 octobl'c au l cl' no,·cmbre 1939), au 
cours duquel se produis it l 'accident. 

a) dans la taille en Ya lléc : 2 remblayeurs logent dans le 
ha ut de la ta ille les déblais que leur cnvoycnt 2 coupeurs èc 
voie occupés à rccal'l'er la costtesse à LOGO mètres, en tête 
<le tai ll e ; 2 mon teurs de piliers calent des piles de bois en tre 
toit et mur pour consolider le soutènement dans le bas de 
la ta ille; 2 cou peurs . de \'Oie et un chargeur sont occupés?. 
la couput·e de la rnllée oblique; un ouvrier commande 1c 
t l'Cu il au sommet de celle-ci; 

b ) dans Je bouvcau XY en cr eusemen t s011t occupés 2 bon­
vcleurs di ri gés par un por ion -boutefeu; 

-

... 
J\ 
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c) an remontage de taill e, 2 ou\'l'iers à ,·cinc et 1 chargenr 

1>1·odniscn t du charbon ; 
d ) le transport est assuré par deux conducteurs et leurs 

chcnrnx, desser vant i·cspeetiYcri1c11t les tronçons de costrcssc 
compris entre le botwcau Sud et la t ête de la vallée et entre 
cc p oint et la ta ille en remontage. 

Ln. sul'\'eillancc est exercée conjointement par le porion­
hont cfou déjà c il~ et par un SUl'\'cillant adjoint. 

Cet te distr ibution du traYail, compr en an t 19 personnes, 
i·t>fl ètc bien l'or ganisat ion normale dn trarnil, à ] 'except ion 
clc la présence, au poste de nuit, d \ m e équipe de bouvelcurs 
cl d'un bout e.feu. On n 'aYait, en effet, _jusqu 'alors, lraYa illé 
ni minr an poste de nuit dans le bonvcau en creusement. 

L '(•qu ipc de bomclcurs dont il s'agit travaillai t d 'habi­
tubc. l'après-mid i, dans un bouvcau Sud du niveau de 170 
mètre . . E lle ne put ~- être occupée le 31 octobre par smte 
de J 'exécution cl 'une transformation du ra illage, empêchan!­
momcntanément l'én1cuation des déblais de creusement. Elle, 
fut envoyée clans le chan t ier de la Veine n° 3 à 1.000 mètl'es, 

au poste de nuit. 
Quant an boutefeu, nommé G., il avait été rappelé sous 

les cl l'apcaux et venait d 'être libéré. Il était r entré au char­
bonna()'c le 31 octobre et t raYailla it pour la première fois ,.., . 

clcpt1is sa libération. 

La produrtion nette cle .charbon fnt , a insi qu 'i l '.t été ~it, 
cle -1:-1: tonnes 1(' 31 octobr e, dont 24 p1·oyenant clc la t~nllc 
en yaJlée, en u11 poste, et 20 tonnes proJuites au r emontage 

de ta ille, en t l'ois postes. 

III. - p,.inci7JC1les circonsta11ces imm édiates de l'ciccident. 

D 'nprès le: témoignages des surv.iYants, une explos ion ·1ç 
~i·isou se produisit vel's 3 h. 15 à la suit e d 'un t ir de mines 
;>rat iqué da ns le court bouv~a u en ~1·~usement. . . . 

Ces trmoignagcs ont pcrm 1s de prcc1scr la pos1t10n cl une 

artic du pel'sonn el au moment de cc tir. 
p, . 1 2 . 

Da ns ]a tail le « en r emontage » se trouvaient es ou\'L'1er.-
à veine; an l)iccl de celle-ci, le char " cur aidé par le sur­
w illant M. mo11U1i t des éléments clc couloi1·s en tôle. 



628 A~OIALES DES .M INES DE BELGI QUE 

Deu.-..;: rcmblayeurs traYoillaicnt dans la taille cil Yallée. 
à 5 ou 6 mètres du sommet, et deux monteurs de piliet·s 
étaient occupés à la partie infér ieure de cette taille. 

Les coupeurs de Yoie B.: père ci fils, et Je chal'geur R . 
se trouvaient à la coupure de la val lée oblique. 

Les deux rcmblayeurs ont déclaré essentiellement ce qui 
suit : « Vers 3 heures, les coupeurs de voie occupés nu 
rccarrage de la costresse à 1.000 mètrns, Cil tête de la taille 
en vallée, nous ont crié de descendre dans la taille parce 
qu 'on alla it miner . Ils . se sont ensuite éloignés. Nous nous 
sommes placés à mi-longueur du front. Pen nprès se pro­
duisit une explosion accompagnée cl 'un violc·nt déplacement 
d 'air et d'un fort soulèYcmcnt de poussières. Nous sommes 
restés étendus longtemps, puis nous sommes descendus au 
pied de la taille où nous avons retrouvé les monteurs de 
piliers et les coupeurs de voie de la rnllée, tous indemnes. 
Ces derniers arnient une lampe à hui le qui ne s 'était pas 
éteinte. Nous avions, nous, des lampes électriques. On aYa ?t 
miné précédemment, Yers 2 heures. Nous avions été prévenus 
de cc tir, comme de celui qui a su iYi et nous nous étions 
retirés de même vers le milieu de la ta ille où nous avions 
mangé. » 

Un des deux monteurs de piliers a déclaré : « ,Je me trou· 
vais au, bas de la ta ille, avec mon compagnon, lorsque je fn:. 
r~nve~·:0 vc1·s le bas par un fort déplacement cl 'a ii· et de 
pou~s1cres, acco~pagné d'un bruit d'explosion. Après être 
reste quelques mstants étourdi par le choc, j 'ai tenté de 
i:em~nte1: à 1.00.0 ~ètr~s par la vallée obl ique, mais ;j 'ai clû 
10b10usscr chem 111, a m1-hautem· à cause cle 1 1 1 . ., ' • a c ia cnr cxees-
s1vc et des pouss1eres. En redescendant . , . 

1 1 . · , J ai vu es c eux 
l
c·oupcurslldc voie B. (père et fils) qui s 'étaient réfn<>i és dans 
a « rue ctte » d 'entrée d ' · . N "' 

l au. ous avons été r ejoin ts par 
es remblayeurs qui nous ont dit u 'on . , . . , 

nous n 'avions p 't' , q cl\:ut mmc cc dont 
H • : as cc provenus. J e n 'ai pas vu ' le char -

g~udr l . l qm,·1 au moment de l 'ex1)los·1·011 , . 
t l eta 1t occupé au pic cc a ·a1 e, sur la vallée ' 

» Vers 2 heures, j 'avais été ·pr l 

d enüre mon repas, avec mon corn pagnon, ans la costresse J e m ''t . 
· c a 1s assis nn peu an 

1 . 

- ----
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levant du treuil de la vallée. Le boutefeu G. procéda alors, 
en notre présence, à un tir de mines. Le surveillant M. t t 
le boutefeu G. se sont placés an carrefour des voiès pour 
actionner l 'exploscur. Ils avaient fa it placer, au levant de 
cc point, tout le personnel du chantier, à l 'exception de~ 
rcmblayeurs et des coupeurs de Yoic de la vallée ob).ique qm 
ava ient été prévenus et étaient r estés dans la tai lle ou au 
pied de la vallée. A près le t ir, chacun est r etourné à son 
travail. » 

L 'autre mon teur de piliets a confirmé cette déposition en 
ajoutant qu'il s'introduisait précisément dans la taille au 
moment de l 'cxplosion et qu 'il a été r ejeté clans la vallée 
par le d\!placcment d'air . 

Les coupeurs de voie B. (père et fils) étaient occupés, ~u 
moment de } 'explosion, à tailler un bois à front de la Yallcc. 
Le père s 'est exprimé comme sui t : « Je venais de consulter 
ma montre qui marquait 3 h. 15. J 'entendis un coup d1~ 

mine, puis, immédiatement après, un coup plus fort. J e n 'ai 
pas ressenti de déplacement d 'air, mais nous avons été 
entourés cl 'un nuage de poussières. J e me suis jeté, avec 
mon fi ls, clans la rüellctte de prise d'air; . puis, l 'aérage 
s'étmlt r établi, nous sommes revenus dans la vallée où nous 
sommes restés avec les 2 monteurs. de piliers. Ma lampe à. 
huile ne s'était pas éteinte. Quant à H., qu i chal'geait dans 
nn wagonnet du cha1·bon provc.nant du nettoyage de la 
taille, il avait d isparu, de même que le wagonnet, lorsque 
nous avons quitté la ruellette. J 'ai ensuite parcouru la ruel­
lette en vue c1 'examiner si nous pou dons qu itter les lieux 
par l 'entrée d 'a ir; j 'ai constaté que le garnissage du toit 
était tombé, ainsi que quelques pierres, au sommet de l 'ancien 
front de taille, immédiatement à l 'aYal de la ruellette. .Je 
n 'ai pas osé poursuivre, de crainte d 'un éboulement. 

« Vers 5 heures, j 'a i remonté la vailée, accompagné d 'un 
des monteurs de p iliers. Nous étions munis de ma lampe à 
huile qui r esta allumée. A quelques mètres du sommet, nous 

·ons trouvé un des bouveleurs, fortement brûlé, qui se 
nv a l • , b · N l ' · trouvait snr le sol et emanc1a1t a mre. ous avons porte 
au fond ae la vallée ; il était très agité et n 'a pas répondu 
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à nos questions. "C'n petit exploseur se tl'onntit entre les rails, 
à l 'cntrée du bonYcau dirigé vers la branche Nord et une 
cartou chière om cr tc éta it placée contre le coffre à explosifs 
du boutefeu, placé à la_ paroi Nord , au même endroit. Cc 
coffre était ouYcrt, mais je n 'en ai pas cxamirn" le cont en u. 
Un bâ ton, semblable à celui sur lequel le boutefeu e!1L'onlait 
son câble de minage, était à côté de l 'exploseur. Immédiate­
ment au levant de la. valJ ée, nous avons YU des cadavres et 
n ous ne nous sommes pas aYancés davantage. » 

Cette déposition du coupeur de vo ie B. (pèl'c ), confirmée 

pm· l~ ~ontem de pili ers dont il est question ci-avant, est 
completec par celle clc B (fils) : celui-ci a vu nettement, au 
m~mcnt de l 'cxplosion, une f lamme de court e durée appa­
raitre au sommet de la Yallée et a constaté la subite mise en 
mom·emcnt, en d irection de la tête clc la Yallée, dn wagonnet 
en cours de clnr"'c t H · l 't · 1 ., • < o men · pal' - . Il a eu l ' im pression, r 1 -1 ' 

que H. s cla1t accroché a u wagonnet clans l 'cspoir de s0 

sau1·er· plus t·apidement. 

· Qn~nt aux deux ouvriers à veine occupés au rcmonlagc 
~le .t.aille',. dan;<; l.a br~nche Nord, ils on t entendu l 'explos i•Jll 
a lo1s, :1u ils ctaicn t a front de lem brèche cl 'abatagc; ils 
ont etc c•11touré>: cl ' u a 

. ' · 11 nuage c pouss ièl'es, cha ss6 d e ba s r11 
h.rnt. Il s sont aussitôt descc d . · . n us au p1Ccl de h taill e où il~ 
ont l'Ctronvé le charo·cur D . 1 . . , , . 
Iant l\[ C cl 0 

• • qm es desservai t et le surve1l-
. es eux derniers partiren t ver . 1 1· d 

temps 'l[)l'è. l ' . 1 . s c jcvant peu e 
, s exp os1on , alors que l "1ir 't . . , 

de poussières 111 .., · .1 f < c a it encore cha 1·~c 
, ulS 1 8 ne tu ent pa · · 

à ,·cine Ceux-ci ne . < 
8 su ins par les 2 ouvriers 

. . ' conna issant pas les . a 
n 'osèrent pas clavant ()' . . .' · · Yoics e r etom· cl 'air, 

. aoc se dll'lgCl' vers 950 ' , 
crarntc cl 'un éboulemen t Il . metres, '.)i.l l' 

. s se m n·cn t c 1 . 
6 hem·es, en direction de · . n c 1cmm, Yel's 
mètres. L 'un d'eux s'm"~t puits, ~)a r la costres~e à 1.000 

re a parnn les d . , 
sommet de la Yallée , .1 f ca avres, pres du 

' ou 1 nt rctrot ' 
velcurs vct·s 8 ) . . . . ive par les prcm icr s sau-

' icm es a111s1 q u ' l 
L'autre, muni cl 'une l~mp · ,

1 
'. scm exposé plus loi!l. 

. e c ectnque 1) . . . 
et par vint <fan <; le bouvc· . . . · ' omsu1v1t su route 

l 
au JH'111 c1pal S cl , . 

qnc qucs ouvriers du l)O t ] . u ou 11 r encon t ra 
e ( u mat111 t 

e un sm·veillant se 

'\ -
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rendant an chantier de la « Veine n° 4 », an Kord de ln 

région sinistrée. 

Cc sur,·eillant a r appoi·té : « Î JC rescapé paraissait. égaré. 
Il nous dit d 'nllcr au secours t1c ses compagnons mais nous 
n e pümes en tirer aucune expl ication. Nous ayons obsené 
un léger dépôt de poussières sm· l 'aire de Yoie du bouveau, 
cn trc la « Veine n° 3>) et la « V ci ne n° 4 »; n ous n 'ayon.; 
pas été plus lo in et somm es r etournés à l'accrochage où non~ 
avons téléphoné au chef j)OJ·ion du matin, P. » 

Par la suite, le rescapé a p récisé qu' il :n-ait vu, étendus 
dans la costrcssc, immédiatement nu Jcvnn t de la vallée obli­
que, 8 caL1:wres cl ' hommes et un cnda\Te de cheYal, sur une 
longnem d ·une Yingt a inc clc mèt r cs, aiùsi que des bcrla incs 
déraillées ; à nnc dizaine de mètr es plus au levant, un cacla­
\TC isolé qn ïl a reconn u être celui du chef porion de nuit f '. 
cl enfin, à une centa ine de mètres de la cheminée de rcto111· 
cl ·ait', le caclaYt'c du chargeu1· D., et du smTeillant l\I. lesquels, 
r estés indemnes au moment de l 'cxplosion, ains i qu ïl a rté 
t1i t .plus ha ut, avaient en:u itc ten té de s 'échapper en passa:1t 

par la région sin istr éc. 

Il a déclaré aussi - cc qui est conf irmé p ar son compagnon 
clc tr avail - que le bout efeu G. étai t venu, entre 1 h. 45 rr 
2 heures, les appclel' dans la tai ll e en remont age en leur d isant 
clc se r en dre à la tête de la nllée pal'cc qu 'il allait p r océdel' 

à nn t ir. Ils se sont alors inst<lllés à quelques mètres an 
levan t de la vallée et ont pris leur r epas. P rndant ce temps, 
le boutefeu a fa it sauter des mines dans Je bouveau en crc~1-
sement, cc qui confirme les dépositions <les montenrs de piliers 
de la taille-Yallée. Ayant ensuite repris leur traYail , ils n ·ont 
pas été informés d 'un deuxième 1 ir et le sur veillant l\I. H' 

leur en a rien d it , ni avant.. ni après l 'cxplosion. 

En dehors du chan tier sinistl'r, les seules personnes pr~­
scn tes à l 'étage de 1.000 mètres, au moment de· l 'accident, 
é ta icnt un porion et deux ouvriers occupés à l 'approvisionnc­
mcnt en bois par le n iveau de 950 mètres, <lu chantier cou­
chant de la « V eine 11° 4 », à 300 mètres c1wiron au N or<l 
de la « y ci ne u 0 3 ». Ces lrois p ersonnes n 'ont r ien pct·çu tÏ•) 
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l 'explosion et, à· la fin du poste, sont remontées à la s nrfacl.! 
en empruntant le niveau de 950 mètres. 

IV. - Déclarations et constatations diverses. 

Le che.f por ion du poste du matin, P., a l'l'i \•a au sicge le 
l'' novemb1·e, vers 5 h. 50. S 'étant r cnclu à. la lampister ie, il 
venait <l '.v constater que le personnel de « Veine n° 3 >) à 
1.000 mètres n 'était pas remonté ù 1 'heure habituelle, soit 
5 h. 30, quand il reçut 1 'appel tflrphonique du pcrso1u1cl 
descendu vers les travaux de la « V cinc n° 4 » cl qui yen ait, 
ainsi qu'il a été dit plus haut , de rencontrer le premier res­
capé dans le bouvcau principal sud. 

Le chef porion P . descendi t aussitô1 à. 1.000 mètres et , 
accon:?agné <l'un porion et cl 'un surveillant, entrepri t une 
prem1cre exploration; les 1.rois portes obturatrices en bois, 
séparant le bouveau principal de la cheminée de re,lour cl 'a ir 
da.ns 4: Veine 11° 3 » avaient été détruites par l 'explosion ·­
voir p. au croquis I - ; les deux portes E st, s'ouvrant ver fi 
1 'Est, avaient été arrachées de leurs gonds et projetées vers 
le bouveau; la porte Ouest, s'ouvrant en sens inverse, éta it 
tombée, du côté Ouest, de son suppo1t et fo1t ement défoncée 
<l,ans le s~ns· Onest-~st. A_ 20 mètres nu delà dr. la cheminée, 
1 atmosp.hcre parut irresp1r~1ble au ch<'f pot·ion qui arrêta ]a 
progression fie l 'équipe et f it ~dcrter l ' in génieur divisionnaire 
F. e~1 de~nandant la descente de sauvctc·nrs munis d 'ap )areils 
respiratoires, en vue d'explorer ]c chant ier. 1 

L 'I ngénicur F. a1TiYa Yel''.i 7 11 30 :; l'e11L1·e' ] 1 
• 0 • • <• e c e a eostresse 

cl~ « Vem.c n 3 », accomp~gné de six sauveteurs <le la Ccn ­
tial c de auYetaae du Bormaae 

0 "'. 

L'équipe commença immédiatement les , t. cl 
1 1 t t . · OP<'ra ions e r e-

c 1Cl'C 1C c' l 'Oll\";'t en vie !'.UCcessi \'eme11t ù) 1 d l 
d . · , a )01' e compa-

gnon u p1·cm 1er rescapé, assis parmi les d 
1 cl 1 · li' · bl ' < - ca ::in·es, au cvant 

c a va ec o 1que; ensuite le "'l'Oll l)C' ciui 'La"t t' . 1 d 1 Il , f. . "' c 1 l'CS c au pte( 
c a va cc; en in, au pied de la tail le 

cl , , ' en rcmonta..,.e un che-
va l cLelc, non blessé ni brll1é. 0 

Dans 1 'entretemps, ! 'ingénieur· de 
.,., l 'Adm in istrn t ion de~ 
Mines et le délégué à l 'inspection d ·· 

es mines étaient arrivés 

.~OTES Ul VEHS ES 

sur les lieux et faisaient les premières constatations résumées 
ci-après : 

P ar suite de la rupture, signalée plus haut, des portes obtu­
ratrices situées en tre Je bouYean principal sud et la cheminée 
de retour cl 'air, la ventilat ion était p ratiquement nulle dans 
la costresse à 1.000 mètres. La température était anorm~le­
ment élevée. Il y régnait une odeur de bois, d 'étoffes et de 
chairs brûlés. On ressentait une initation des yeux. 

A 55 mètres et à 90 mètres au couchant de la chem in ée, 
il existait deux petits 6boulements cl 'au plus 5 berlaines de 
p ierres. 

A 110 mètres de la cheminée, deux cadavres gisaient l'un 
près de 1 'autre : le chargeur D et le surveillant M., que l 'ex­
plosion aYait laissés indemnes an pied de la taille en remon­
tage et qui avaient tenté,a insi qu'il a été d it plus haut, de 
retourner vers l cnrnyagc peu après l 'cxplosion; ils étaient 
morts asphyxiés, mais sans brî1lu rc. 

A 180 mètres environ de la cheminée, soit à 33 mètres au 
levan t de la rnllée oblique. SC' trournit le col'ps du chef p orion · 
de nu it C., à quelque 10 mètres du cadaue <l'un chernl 
attelé, côté lcn111t, à une rame de 6 wagonnets de pierre dont 
5 renvc1·sés. E ntre cc cnclav1·c et la tête de la vallée obÙquc 
gisnicnt 8 cor ps dont celui du boute.feu G. 

A la jonction de la vallée oblique· av('c la costresse, côté le­
vant, une bedaine vide, déraillée, coineéc contre un bois de 
cache resta it attelée au câble, fortement tendu, <lu treuil à air 
comprimé T dont l 'ndmission était ouYerte. 

En C., un coffre de boutefeu, dont le couYercle était levé, 
renfel'mait une cartouc:h ière Yide et non cadenassée, un étui 
à <létouateurs 11on cadenassé et contenant 25 amorces « ;) 
temps », un gros cxploeur « Brnn » n° 3848 muni de la 
poignée destinée à 1 'actionner, nn petit exploscm « Schaef­
flcr » n° Sl.378 dépourvu de poignée et 4 tronçons de câble à 
m !iiei· type bontefcu, de d ifffren tes longueurs. Un tronçon de 
1 o mè·tr('s éta it enroulé soigneusement sur un bâton; un Llc 
10 mètres et un de 2 m. 60 entortillés grossièrement SLH' le 
précédent, nn de 14 mètres soign('nscmcnt enroulé sur lni-
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même. Il n 'y a vait pas de ligne de tir install ée 11 i dans 1c 
bouvcau de recoupe n i dans celui en creusement. 

Sm le cadan c du boutef (' d . . eu l . , ans une poche de sa \·csLc 
de toile, se tronYa1t son C" I' t t l · • , · • • <• ic Cte mmagc cl uprcs lequel il 
m·ait reçu , du di~tributcur cl 'explosifs, 50 cartoüchcs de 100 
g 1·ammcs d 'explosifs br isant « F o1·c '1tc >> et 33 l 't t , . , . cc ona ours a 
i eta1dcment. Aucune rnscr iption d 1 . 
poste n 'y f igmai t. e a consomm ut1on <lu 

Les ca•Jenas, dn coffre <le la c·11·tou 1 . , 
l
, ' < • <' 11crc et de l 'ét ui P. 

c ctona teurs furnnt recherchés en va in. 

A l 'anglc ~ord-Est du caJTcfour des · 1 . de la Il' 
3 1 

· ga cr ics nu som1rn~t 

• 
< • va ce.. . ampcs à huile, éteintes, c'ta"1c11 t 1 b suspcm rn:~1 

L,m . o1:agc a rns1 qu'une· lampe c~l cct1· ·1 c1 t1e . C es c1uaire lampcf; 
cta 1en t en bon état. 

Près du wag.mnct attelé au câble d u t1·c111·1 .' l ' · 1 ot1cl-
E t ] f 

' d <1110' c ,..., 
s < u can e om· une lamr , 1 ·1 , · 0 

' • )C a m i e ct:u t ét einte r em ·erséc 
sur le· sol, Yc1·1·c bris' t t. ' . i·assc. . c e une i ace de coup bossclan t la cm-

8 a ut1·cs lampes élecLt· iqucs et une lampe à huile fm··~ n1 , 
1·ctrouvécs, to11tcs c 1 , ' a . n JOn ctat, en des emplnccments divers, 
aupr cs es cadavr es Le ch f . . . 1 l· , . . c por1on de nu it C. n 'an.1it pu ~; 
t c um1rn a :flamme . il ét ait t . , cl ' 
qu " l · ' , por em une lampe électrique 

' ava it cmprun tcc vers 1 1 , 
l 'étaO'c de 2 ' 0 · t ' · lcm·c,, a. u11 palefrenier dë 

,... . . '± me res pour r em 1 . l 1 , 
il était normalement . p acer a ampc a. huile dont-. 
ment. ' mum et qu 'il a va it éteinte accidcnte11c-

Dan$ le bouveau r éunissant les d 
n" 3 », les <'anars destin ' , l ' , eux bl'anches de la « Veiuc 

, . es a aera O'c du bo . 
ment cta1ent tons sur le s 1 , 1, "' m eau en creu;:,e-

, . . o ' a exception d ' 1 . 
pai· des epaulcmcnts en s d un seu , mam tenn . . acs c sable d r , ' 
portes obturatr ices ai)rès c, es ·mes a r ecevoir le$ 

1euscmcnt. du ·t b 
Ces ca 11 ars n 'étaient P"s <l'f , com OUYcan. 

u e ormes. 
L e tuyau souple raccor dant l . 

ter ic de distr ibut ion d 'a1·1. c .e vent ilatcm V à la t u ya u-
. c ompr1m' J • 

décon necté. e on gean t la costrcsse étai t 

Les ligatu res en fil de fei· s crvan t ' 
aux parois du bouveau étaie t a suspendre les canar~. 

n ouvertes et non cassées. 

.. 
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D 'après les bom·elcurs ocenpés au creusement du bouYcan 
la veille dn jour de i ·accid ent, les ca11ars étaient disposés 
comme suit : élans le botn-eau en creusement, le Yentilatcur 
et les camll's reposaien t su t· le sol. Ils étaient reliés an res­
tant de la ligne pa r un conde placé à ! 'or igine de cc bou­
Ycau. Plus loin les cannrs éta ient suspendus aux parois clo 
la ga le1·ic à l 'aide de l iga1 m es en f il cle for. 

L es joints <le cette concl nite, dont. le c1iam èt 1·e varie do 
200 à 400 millimètres. ne p rr:cnt nicnt aucune trace de lutago 
OU de 1ou t autre d isposil i C t1 'rtanchéité. 

Suivant les déclara tions r ecueillies, il ét ait d ' usage d'arrê-
1cr la marche dn Ycntilatcu r aYan t le minage afin d 'en éviter 
la détériora tion pnr les p ier res projetées. 

Aucun effet mécanique notable ne fu t décelé dans le res­
tant du chant ier s i l 'ou exccpt e la chute des « lambourde » 
garnissant le to it et de quelques p ier res en R , sur l 'ancien 
front de ta ille ser n m t cl ·cntL·éc cl 'air; cc peti t éboulement 
11 'obstr na it ecpendan t pas le pn:sage et il fut franchi après 
! 'acc ident. 

Un por ion passé p<1 1· 1 ·a ncicnne ta ille en vall ée clans b 
matinée de l 'avant-YCil lc cl<' l 'a<'ciclent a signalé n 'a,·oir cons­

taté aucun éboulem ent . 

Un léger cou rnn t cL 1 i t', de l ol'Clrc de 0,5 à 0,6 mètl·es 
C'llbes par seconde, an iva it encor e au fond d e la vallée oblique, 
par ! 'ent rée cl 'ai r . Il se pa rtagcai t ·en! l'e cette Yalléc et le 

fond de la ta ille pour se diriger ensui te par l a costrcsse (bran­
che Nord) et la taille di te « en remont age » Yers le niYeau 
de 95C mètr e:. La lam11c <'1 hu ile ne d~ccla i t pas de traces clo 
grisou si ce n 'est : 1°) à fro nt do ln YOic snpériure de ln 
ta ille en Yallée, en dehors lln cou1·an t d 'ai r (auréole de 2 à 3 
mi ll imètres); 2°) dans un C'Space restreint, à l 'extrême sommet 
c1 'nnc cxcan1tion subsi: ta nt en dessus des épa ulements do 
porte E (améole de 10 ü J5 mill imètres), également en 

dehors du . cour ant d'ait·. 
Après enlhemen t des catlancs des victimes, le 1°' no,·cm­

b rn, vers 13 h . 30, une oùcnr dl' bois br ülr et une légère 
fumée fn rent pcrGucs da.11s ln. C'os t 1·essc h 1.000 mètres, au 

levant de la. vallée oblique. 
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L 'origine en fut trouvée en creusant les rembla is : à qu•~l­
que 7 mètres au levant de la vallée et à un mètre au Sud do 
la costrcsse, au sommet d ' une ancienne cheminée de sauvetage 
un bois de chêne se consuma it à sa partie infé r icmc noyéo 
dans les remblais, du côté opposé à la costrcssc. Un fragm ent 
de toile <le jute qui l 'entourai t en p artie brCila it également . 
Ce début cl 'incendie fut rapidement maîtrisé à l 'aide ~le 
cinq extincteurs . 

Le bouveau en creusement avait une section de 1 m. 40 
sm 1 m. 40. Traversant le mur gréseux, très dur, de Ir. 
«Veine n° 3 », il n 'était pourvu · d ' ancun sout ènement. Des 
d ébla is de creusement y étaient étalés. sur toute la longu eur , 
forma nt contre le front un amas de 0 m. 50 ù 'épa isseur. 

Le terra in traversé ne· eompol'ta it aucune veine ou passée 
charbonneuse. Aucune fissure n 'appüraissa it à front, en 
direction des exploitations susjacentcs de 1934. A 1 'angle 
supérieur E st du fron t subs istait un trou montant légèrement. 
Un bourroir introdttit dans cc trou s'arrêtait con tre un obsta­
cle. A m i-hanteur et vers l 'Ouest apparaissa it une excavation 
de un mètre de profondeur environ cr éée par l 'cxplosion de 
mines d ites « de bou chon » dont il n e subsistait pas de culots. 

Ap rès que ! 'atmosphère du chantier se fnt assa inic, les . 
2 novembre · et j ours suivants, des inspections minutieuses 
ont permis <le faire les constatations supplémentaires sui­
vantes : 

1°) Dans la eostressc à 1.000 mètres, eu trc le sommet 11•"! 

la ta ille en vallée et un p oin t situé à une Yingta ine de mètres 
du levan t de la vallée oblique, des éléments <le boisage, en 
sapin, montrent localement des suintements de résine. indices 
cl 'un échauffement superficiel et quelques traces de brülur es. 

Dans la Ya llée oblique, sur une d izaine de mètres à parti1· 
du sommet, des traces de brûlures, moins ma rquées que l e~ 
précédentes, sont également visibles et des vêtements en to ile 
bleue, abandonnés par les oun-iers sont en partie brülés. 

Il n'y a nulle part de croûtes de coke. Aucune trace J e 
brûlure n 'est visible ni dans le bou,·cau <le reeoupe ni clans 
la costresse de la branche K ord ; 

2°) E n face du bou vcau en creusement, à la rrnroi Rst du 
bouvcau de recoupe d eux fragments de câble à miner, longs 
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de 1 à 2 mètres sont recouYerts par des déblais p roYenant 
du bouveau en cr eusement. 

Un tronçon cl<:: 27 mètre::; de câble à miner, enroulé avec 
soin sur un manche d 'outil est rnt rouvé Yers le bas de la 
vallée oblique, à côt é d 'un roulen u de to ile isolante. Ces 
objets aniient été posés en cet endroit pnr le porion habituel 
du chantier le 31 octobre ~ la fi n d u poste cl 'après-midi. 

Aucune trace de brûlm·c n 'est rclcvfo sui· cc câble pas plus 
que sur les antres fragments de cûble; 

3°) Quelques p ierres lH'OYe1wnt apparemment des remblais 
de 1934 sont tombées dans la costrcsse contre la paroi Nord 
et à 20 mètres au couchant de la vnll ée obl ique. Un leYé 
topogrnph iqne montre que le bouYe;1u en creusement doi t 
abouti r en cet endroit. 

Les fagots et les p ierres ga rnissant la paroi Nord de la ~OS· 
t resse son t alors enleYés, ce qui permet d 'obscrYer un .nde 
entre ce garnissage et nne pi le de bois, massi ,·e et contmue, 
établie à la base des remblais. 

Le mur de la Yeine, a u Yoisinage de la costresse est fissu1·~ 

et fragmen té par l 'action combinée dn bosseycmcnt <le la gale­
rie et de la pression dn ter rain . 

Ayant dégagé à la main la part!c drs::i gr rgfo, les ingén ieurs 
ci1quêtcu1·s découvrirent l 'cxtrrmit(· du trou de sonde partant 
du bouYenu en creusement et dont l 'cxislenee a été s ign alée 
plus haut. Cc trou, a u diamètre hab ituel de 40 mi ~limètrc!'i 

était par tiellement obst rué par de petits pierres qm furent 
a isément chassées à l 'aide d · ~m bourroir en bois: 

Cc trou d e sonde a permis de repérer exactement la position 
du front de c1·eusement du bou ,·ea u par r apport aux r emblais 
et au ten ain fissur é bordant la costressc. Com me il est fi gul'é 
au croquis, le d it trnu de sonde atteigna it le mur désagrég1 
sons les remblnis, après a Yoir tl'<Wersé 1 m. 10 de terrain gré­
seux dul' et non fissuré. D 'a utre pait, l 'c•xca,·ation pr oduit<' 
par le t ir de « bouchon » Mai! t~ll <' q.u 'elle s ·écartait le plus 
possible des rembla is et du mm gcolog1quc. . . 

A . · ' i·l a e'te' dit iwrréclemm cnt, le débit d 'air total du 111SI qU < • , • • , 

1 · ., 11t l 'acciclcnt r !11it a pprnmat1vemcnt ·de 2 metr<'.-' c rnnt1er, a"" ' . . 
Onde se r é part issant en! rc les deux c1rcu1 ts clc cubes par sec ' 

r etour a 'a ir existants. 
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Le régime de Yentilation du chantier fut évidemment modifié 
par l 'cxplosion elle-même, du fa it de la dest ruction des pol'lc!i 
obturatr ices Yois incs du bom·cau principal Sud. 

Il fut impossible, par la suite, de r établit· ledit r égime l! \ 
d 'étudier la répartition du courant d 'ail' entre la vallée obl i­
que et la. taille. En effet, lorsqu 'on eu L maîtrisé, le r· novcm · 
bre après-midi, le début d ' incendie qui s'étnit marqué clan~• 
les remblais des exploitations en défoncement , on Cl'a ignit 
l 'existence d 'antres foyers dans 1c Yoisinagc, cntl'c Ja Yallée 
oblique et la méridienne des puits. 

Afi n cl ·éntcuer le: gaz hrfalés et la .fumée qui stagnaient 
dans la costrcssc ~1 1.000 mètres. il fu t décidé de form el' pm· 
une « stoupurc » la chemin ée de retour d 'a i1· s ituée près ùu 
bom·cau p1· incipa l et de fo rcer ni ns i le C"omnnt cl 'ai r fra is à 
emprunter la costr cssc, le bom·can clc i·croupc cl la cos! t'C!"sl! 
de la branche Nord pom atteindre le n !\·cau de 950 mèt " \!.' 

par la taille en remontage. 
Cette « stoupu re » fut const l'll itc dans la nuit du r· au 

2 noYcmbrc pendant qu 'une équi pe composée de satwclcu rs 
munis a 'ap pareils respiratoires, cl 'un ingéniCUI' du charbon­
nage et c1 'nn délégué à 1 'inspect ion des m incs surveillait l '<'.-l::t t 
de l 'atmosphère dans la costressc. 

Les joul's su ivan ts, cette galerie était bien assainie et ·., 11 

a cqu it la cert itude qu 'il n 'c:xistail plps de fo;yel' dïn1:e:. ~l k 
On établi t ensuite, en se servant de mart c:.rnx-·pics, la commu­
nicat ion entre le court bouvcan en c1·euscment et la costresse. 

L es condit ions étant ains i mod if iées, il ('la it impossible d '3 
rcconstilUCl' le rrgime d 'aér age primil if . 

La i ·elation qui prrcède est tirée de i·cnscigncmcnts fonm is 
par l'enquête administrative à laquelle 1 'accident a dmmé lien . 

Limitée aux pr incipales circonstances de fa it qui ont pré­
crdé, aCCOlllJ)<ll!'11 é cl immédiatement suivi cc doulolll'CUX l' \·é­
ncmcnt, elle ne Yise pas les questions que la di te enquête a 
sonlcvées concernant les responsabi lités é\·cntucllemcnt encou­
l'Ues a ins i que les infractions aux p1·cscript ions de la Police 
des ~f ines aya nt pn êt rc comm i:cs. 
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